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L'exportation poar lAnglels 


0 ür sartont en bétail, s'est oon- 
sidèrablement accrue, ainsi que le 


rouve le relevò suivant ; 
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Exportationsen 1844 … en1845 en 1846 

B. Rr dd Bâtes bovines,par têtes, 2,378 . 7042 15,411 

kouvenient Hu cantiigpce et de Ia navigation des | Moutons, "25487 42890 47,726 
pt . et pt: Berton, $ : k B An d 


„Quant à l'exportation: considórabte quì s'est faite de beurre, 
fromage, chanvre, graines de trêfle, garance, genièvre, fruits - 
et légumes, le rapport des Etats-provinciasx de la Fris@ ne four- 
nissent ni détails-ni chiffres. 

‚ Le rapport des Etats-provinciana de la Hollande: Septentrio - 
‚nale se distingue, relativement aú Mouvement de la navigation 
par tne statistique beaucoup plus eomplète. Non sqatement il. 
Indique le nombre des navires qrisont venus de tel ou tel pays 
êtranger dans les ports de la Nofd.Hollande et en sont repartis, 
mais il fait copnaître aussi la poet Gie le,pavillan neerlandais.a 
Ikprise Wäns” ce mon ventent de. navigation, et ‘le chiffre patal du 
ie U tonnâge. Le nofnbre des bâfinventsarrivésà Amsterdam en 1846 
ndionale et la Hollande-Septentrionale, il est entré par.la | a étède 2816, jaugeant 415,588 tönneaux, ét celni des navires 
kotse et la Goerée 2,683 navires ; — dans te chiffre ne sont | sortis de ce port,de 2811, jaugeant 413,332 tonneaux. L'impor- 

is comihptis les bateaux pêcheurs et la floitille pour la pêrhe { tation des céréales a occasipnné dans le chiffre des „arrivages, 
a karéng — ce qui constitue une augmentation de 565 bâti- comparativement à l'année précêdente, une augmentation de 

mts Sur V'annêe 1845 et de 840 bâtiments sar année 1844; | 411 navires, jaugeant 48137 ton. En outre sont entrés à 

chiffre des: appareitteges était de 2792 súrpassant inside 
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1 Amd. Plan ES 


altan eenheden. nf la g4atistique complète sur 
poi pR importantgga peld, rag donnerons au- 
d'aides apergptestecinetjs mouggment da. commerce et 
ja navigation néótlandais pendant Kamnée 1846. — 
Leswesaltats-de ees:deux’ prijken beanches peuvent être :| 

Ihdbs‘comme satisfiisants. Le Pútiuerce avec l'étranger : 
út natúrellement eh’ première ligne, aussi commencerons- 
e la navigafion, Il rósnite des ex- 

esb len Etat ppi 

les provinces, la Hollande. Mé- 








8 dect de Fn price Eee 
K-: bes rapports:officiels n'indiquent pas de quels pavs et de quels ; Edam 58 » » 11,345 » 
Esports le mouvement de cette navigation a eu lien, ni-la part que “Medemblik 41 » » 3,063 » 

pavillon néerlandais ya prise. Ll se borne seulement à indi- Monnikendam 1 » » 127 >» 

ger én terníes généraux quê cètte áccpsissement du mouve- | Enkhuizen 1 » » 59 » 


ment de la navigation a, cunsisté principalement dans.urie ex- 
fartation toujours pliús active de märchandises pour les provin- 
&es rhórianes, Ce trárléport a été de 67,490 1/2 lasts. ou 20,661 | 
plas, comparativemelit à 1845, consistant surtouten gràins 
fer. La navigation’ pour les Tndes-Oriehtales a été moins ani- 
de que da ud la période próécédente, Ea Société de Commerce 
ps Pays-Bas n'a affrótó pour cette destination à Rotterdam 
dae bätritets, 4 Dordrecht que 10, mais.de ce même part 

‚partis 6 navires pour compte particulier. De eux expêdiós 
de Schiedam il en est retourné.6 dans la, mêtropole, Le eom- 
t Merge du café et des épiaeries a élé languissant, il faut en cher- | 
1 jer la caüse dans Î'ésprit da monopole; seulenfeat Ja. vente de 


La plupart de ces navires étaient chargóés de bois, houille, 
grains, pois pommes de terre, craie et sel. Au commencement 
de 1848 tes prix du fret n'étaïent pas ôlevés,mais ils se sont en- 
suite considérablement améliorés, en sorte que lesarmateurs de 
navites et particulierement de koffs ont, ainsi que dans lex an- 











cessairementa réngi favorablement sar la construction. navale. 
Toutefgis il fant ici faire grention du dósir vivement,exprimò 
par la chambre de commegee de Rotterdam, que le pavillon na- 
tional fût agsimilé avec celui des autres pays dansiijkgp 
Nord, áinsi que cela a eu lieu par notro. rócent {PAMB: Ate 
Russie. En effet,des 500 bâtiments arvivós de. Dancasdrek, £ 
dais 
















,_V'étain a donné de meilleurs résultats. Les sucres PtL'indigo ont | op Noewbge, 75 spelemett: gorkaient lepariltòn. miv 
* Seu on placentent régulfer. Hest phügförtädtd'ápporter plúé de | Los tations.de, pal ant idd 37} milou: de lieres on 


N goin d-larenltngeld-tRBÀ Be Jáva. Le tointietdeaver ta Chine | mai j 
8 tat: P: werefjstertent langirissanf, n'a‘ êtéd’ ârieus importance. | olde : ie dóprdcif.. L'importatien-des.suares Fest bheróó à 
t.On pense qu'il serait utile d'établir des ‘relations commerciales | 5é (sk de livres, dont 4750,945 kil, sucre brat ant été ex= 


vec les Boeren de Port-Natal, Le commerce avec Surinam et odds 8 mere MOA LLB: poon lo Rhin,’ 80,80: 158 sucre” | 


‘pour le Rhin. L'importa- 
tion des sucres a baissé de 2 1/2 nfillions et l'importation de 
1 1/2,millions, 


meotinoment àl'ennóe préaédante, bien spe cevaptie 






Uidarsreik et Wd Lhibte er tóüjodrs òf diininuant. 
‚ Le nombre des ómigränts, embarqués à Rotterdam poar l’ Amé- } 
: Fique-dir Nord, a &lò:de':6,410; dans. ce chiffre figurent 1,895 coraparées toutes eux aux chiffres obtenes | 
” ‘Näerlandais. La chambre de commerce de Rotterdatn attache | l'année próéoédente; L'importation du thé a été de 25 400/4 de 
An très grand prik à l'organisation d'un service à vapeur entre | caisses ; celle du coton a diminué de 10,000 balles. On a recu 
« Rotterdam et l'Amörique da Nord, etil paraîtqu'an se serait | de PAmérique du Sad moins de peaux que précédemment, mais 
_gecupê gaelqae pea d'un pareil projet. Le cominerce pour la | l'importation de Java pour cet artigle à été ai ag a 
Méditefrandea étà très aniind et a consisté principalement en | aussi regude Java la moitió plus de tabac qu'en 1845, tandis 
exportations de sucres raffinés et de foin pour Alger. II paraît | que le commerce de cet article aveg l'Amérique du Nord a di- 
. Cependant quete pavìlign néerlandais n'y a pas pris une part | minué. he at 
zussì active que Vartnëe précèdente. L'importatton des vins de L'importation de denrées alirentaires a été fort importante ; 
‘Fragcea été peu. éeWsidérable,. mais ón a importé beaucoup de | 3624/1 et. 298/2 caisses de ria. de la Carolineet 98,289 balles de 
gárénles du Pobfingaf et.de Bilbao; la plupart soùs pavillon-néer- | riz de Java; géréales (froment, seigle, orge; sarrasin et pois) | 
Jaudais. Nods avons fait un comraerce très actif avec la Norwé- | 73500 lasts, dont 32700 ent été. exportòs et expédiés en tpansit.- 
geen hnile de foie de poisson. dont la plus grende partie ótait | Ces expáditions en transit, qui ont été de 56970 lasts, ont aug- 
en {ransit pour \'Alfemagne. L'importation des céréales de | menté le commerce rhénan. Cette augmentation, comme nous 
V' Árchangel et des’ pöttd de lá Baltique a dù être nòcossäirement | l'avons déjà dit, a oonsisté principalement en cèróales : les au- 
trés- importanté; ellea-été Á Schiedam dé 37,183 lästs, dont 
14773 nt été expôdiës dans l'intórieue dar: pays:ou'à t'ötran- 
ger. Ge mouvement de nätigation a été teês favorable aux ar- 
maateurs de koffs. … 5 nn En 
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tueux, l'huile, poivre, papier et suere brùt, il y a eu augmenta- 
tion, et diminution sur la mólasse, le café, la potasse, les tein- 
turerieset l'huile de kaleine. *… …- 4 


qu’est-ce que ces paquets ? est-ce que vous allez'en voyage ? ° 
— Oui, men cher Alain, oui, mon ‘bon ami; j'avais un cousin quì 
s'est laissé mourir, le cher homme, est le seul plaisir qu’il ait fait à 


quelqu’un dans sa vie; pendant qué je me ruinais bêtement ici, lui 
s'enrichissait à Paris, et il est mort juste à temps pour rétablir mes affai- 


fia be KOE 


mma medemens ema ane zn mm ma _—_ 
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SohA FAMILLE ALAIN. © 


En ed Ee res. Me voici un peu plus riche ‘que je n'étais auparavant. Nous allons à 
lm h Seconde partie. | Paris, où nous devons nous fixer. © > Re 
Een ne conde jee ba —_— Ók! álors, tiiorsieur de Beùzeval, je ne sais plas s’il faut vous dive ce 
Le KEE en que. Non... je crois qae nón. ij il 


Et un-pen aussi par la vánité dé m'allier à un comte, petite nièce. | 
C'est égal, j'ai écrit à la poste. d'envoyer- ce-soir à six: heures une chaise 
de poste pour'M. Malais de Beuzeval et Mme la:eomtesse de Morvilie. A, 
siz ‘hearës, les pêcheurs seront rentrés, je veur qu'on. nous voie:partir, 
ee nous voie pártiren chaise de poste. Ás-tu fait des adieuz à Ja, famille 
Alain ?- Pd. nl E : En Dee en oe 
wr —= Pas. tout-àrfûlt… mon oncle 3 ils sont de ma famille aussi, et si vous 
vous'ancusez;d'lin:peu de vahité, je:phis, moi, m'accusér afde. dn ‘moîns 
autaäntderaison d'en avoir eu. bedùcoup ct de la plus mauvaise espèces Je 
nlai:pdasiiijnars été pour la famille Alain ceque j'aurais dû être; et cepien-: 
dant; jeles-avtgnjours trouvés bons, tendreset dévoués, sans parler du dé-' 
wouethent suhlintadel'an.d’eux. Je vais aller à Dive. Je voudraìs bien que. 
cette. péníble éprèuwe fût passée ;je vous avoue que je la redoute. plus que: 
tout le.reste. : A …f’q’il feat faire des hiistoires,: © °°” ; 
Jen N'oubliez pasde leur fire part-de l’héritage, parce que, si nous nedi- "Ter Pélagie fit: des signès à son maáft poúr 'empêcherde contintier ; mais 
sons pas la mêine chose à tout.le monde, on finira par découvrir la vérité. ‘ce:fat-parfaitement inutile. * Alain: poursuïvit -— Il ne W'agit pas de ga. Je : 


Pélagie entrafna Pulchérie dans une âatre chambre, et lui dit : — Est- 
ce vrai cet héritage ? Alors il n’y faut plus penser. Ce pauvre Onésime va 
te perdre encore une fois. Il t'aïtnë il en mourra cette fois... Je sais 
pourquoril ne disait rien. Sen. jk dans e 
“_—— Ma bonne mère; dit Pulchérie, c'est parce qöece n'est pas vrai qu’il. 
me perd et qne je le perds aussi, car je d'aï appris à le connaître que poar le } 
iregretter. EEE rde ee 5 

— Rentrons, dit Pélagie. Ee . 8 

— Mon bon ami, disaít:M. Malais à'.Risue- Fout, si je puis vous ‘être : 
utile à Paris, vans me le diréz; je‘ serai enchänté de vous sérvir. 





wers M; de Beúzeval : — Edontez, monsieur de Beuzeval; lui dit-il, ce n'est : 


‘famille; nous ne voûsrespeêtons pas moins depuis qae vous êtes tuiné: Je : 
ne'sais si vous avez‘bìen voulu y faire áttentión. Ce n'est donc pas À nous : 


Palchérie mit sa manteet allait sortir,-lorsqa’on frappaà la porte, et on ' 
zit enttér Tranquille a ph a en habits .de dirhan- * 
Alie. Ils étaient suivis de M. de Sièvenn, d’Onésime ct du fils-Gtams: uires-‘|-g? tatroardinse en zes Fat 5 : 
tä'eusdehors aver.M. de Sievenn.: st: tedere” yEargent atjourd’hui que nous ndus eit;fgtons accroire. C'est um peu hardi 


An JIEven eins . on et BE 1 it ice ue-je vais v di - TN RE ant RE .- : _ 
+.“ #taBien le bonjour, monsieur:de Beuzeval, dit ;Tranqaille.Alaîn:s mais. que vous dire, mais il fat poórt nt qae je ar he bren 


näìssed Onéstme' depuis son enfancd :ón l'a &levé avee 





(Ì) Vlie Journal de La Haye d'hier. laars 


„}son hönnenr; 1 nons a fendus bien nialheureuz tous pendant plusieurs an- 


Dimanche 12 Deécembre 1817. nn 











‚me. Gelui de l'Overryssel na 


tres provinces, obtenu des résultats très avantageux, ce qui né- | 


tres articles de commerce ont peu varié, Sur le coton, les spiri- } 


| nées; il m’a fait bien des fois désirer d'être mort; enfin, 


j que je le connais, depuis 
J que je parte. 

j qui vous empêche d'être à moi ? 
É j partirai. 
_Pélagie prit à part son mari, Onésime et Bérénice. Alors Alain s'ävanca | 


pas pour vòtré argent que nous vuns àvons toujours aimé dané notre |” 


sais Îa distance qu'il ya entre vous et nous,‚'monsieur de Beuzeval; nous 
ne vous méconnaissens pas, et ce n'est par parce que vous avez un peu moins :| 


dien tonte st vie ; il s’est toujours dévoué à elle; il a pour’ elleexposé sa vie, ij * 



















BUREAU DELA RÉDÁCTION 

à La Haye, Lage Nieuwstraat 

derrière le Prinsegracht, Noordsijde 
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nd Chez M, Van Weelden, ibraite, 
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< Les lefteés ot paipuelsdobkinté 

_ Envopdpdla direction Aruriade pinte\, 


| Les iapnotá tions des: pporineks rhóne 
‚sont. aoorges d'enstisas ; 1/6: Toast iderdies: hemeiwe:t: vapenr 


_|-pour la remorgue sur lè Bhin,ountieun® roidits lea plas gronde 


services au commerce, et on aars (ret dg rapoaeur aar bii 
ments à voiles, ainsi que semble l'indigaer F' âtat gosmpartif four- 
ni à 'appui de ce rapport, 4 
On a-péu de renseignements du‘ cotuutörce de la Zóthnde à 
l'étranger. La sociëtg de comruberce des Pays-Bas peut senledots- 
ner un grand mouvement áu commeree et vince. ÏÌ va 
eu à Middelbourg quelques importatidus;de VAngleterre, de 1; 
Norwöge et de la Belgique Fesportatiou de Let et jorn 
ales s'est augmentée à Flessingue pour |’ Angleterre ét la France, 
Les rapports des antres provinces sont fort incomplets 
pour ce qui regardé Îa navigation et le commerce mariti- 
ga apne que de eommerce à 


mi 


à Kampen. ‘A Zwel- 






Tótranger #zocrddt 4 Zwólle Blaine” 
‘le sont’ arrités 152 bâtiments, ‘d’une ‘charge en moyenne 
de 75 lasts, et 21 bâtiments sont repartis:. avec charge- 
ment. Dans le port de Kampen sont entrès 53 navires 
et sortis 48. Nous voyonsanssi qu'à Zwolle une sucièté d'ar- 
mateurs s'est formée, qui fera constraire ‘ses navires et qu'un 
schooner de 120 lasts etait. déjà sur le chantiër. La côn- 
struction navale parait être’ aussi en’ progrès à Groningue, 
surtout pour ce qui regarde les koffs, “et on s’attend, à ce qu'il 
paraît, à de bons résultats du tràitè récerament-conclu avec ja 
Russie. Le traité de commeérce et de havigàtion concla avec la 
Belgique a aussi exéréé une salutaire influence sur le cotamerce 
de cette province qui a immêdiatermnent expédiè divers articles 
pour la Belgique, eten même temps l'importation des grains - 
étrangers dans la‘province de Groningue a été très importante. 
Du ecommerce de la Frise nous n'avons aucnn dêtail, si ce n'est 
la nonvelle de'l'inkucéès d'dhe expédition pour la pêche de 
Ja bateine.' gE kn niee A 

Qdant au mouvement du commerce dans Ï'intàriëur, les rap- 
ports: des Etats-Provinciaux ‘sont fort poa’ espliogtifs. Dans le 
Limbourg la navigation sur le Rhin a òté très animée. L'expor- 
tation des vins pour la Belgique a été ifaportante, celle du hois 
paraît avoir êté entravée par las-droits diffórentiels, et, c'est 
ainaï que \'exportation des moutons:poar la F rance get entière- 
ment nulie aujourd'hui que la Bôlgigsie òn interdit le transit. 
Le cormerce' d'expöttitign u teprië Vigne es od: 






pe ‚ celui des céröales 

éié très satisfaisant , 200,000 razières de seigle ont étá ëxpé- 
fB trassi, — En. Gualdre le eonsmerce s'est: principale- 
ment borné dans les articles de eonsommation pour Ï'intóriear, 
et le cpmmêrre dú tabac a été fort aimé à Nykerk. La naviga= 
Gan. de \'Issel a offert un grand mouvement. Á Zutphen on à 


décharge 698 bâtiments jaugeant 30,824 tonneaur. et chargé 


427 bâtiments jaugeant 1,943 ton. Lecemmerce de bois, chare 
bon de bois et écorces. — Dans Ie Brabant Septentrional le 
commerce des céréales a été très actif et Pexportation du beur- 


reet du bétail s'est sensiblement accrue. Les bateaux à vapeur 
: qui se wultiplient sur les rivières de cette province portent pré- 


jädice au service régalier des bateaux ordinaires. 
Si l'on résume lesdonnées qui próeèdent sur le mouventêrt - 


, commercial de 1846 on doit conclure que ce mouvement n'a 
pas rétrogradé et que ce résultat doit être attribué principale- 


ment àl'activité quiarégné dans le commerce des. grains iet 
comme dans tout le reste de l’ Europe. ee 
TTT - : 
_Temment on réprime en France Fabus de Ia 
Een ___… Presse. …— EA 
Il ya trois mois le górant de la Gazetta de: France fut can 


dainné à trois mois de prison et 2000 francs d’amende. — 
‚Un autre journal frangais, 1’ Indépendant des Pyréndés Orien. 


tales, en rendant compte de ce procès, rappoctait comme ex- 
traites du réquisitoire de l'avocatgénéral qui avait plaide 


dans |'affaire de la Gasette de Froncò, quelques lignes qui n'é- 


c'est fini, n'en par- 
fons plus. Onésime n'est plus un paysansila étudië, Japhele comme un 
morisieur 3 il est capitaine au long cours, il est riche 'Ce, n'est pas quelque 
chose qui peut’vous toucher ; mais, pour diminuër an pen la distance qn’il 
ya entre vous et nous, il ne faut rien négliger de nos petits avantages. Eh 
bien! monsiear de Beuzeval, voulez-vous Îai donner Pulchérie ? 
…_M. Malais allait répondre et commencdit : — Ma nièce, Mme la comtesse 
de Morville…. Pulchérie le pria de lexcuser si elle Pinterrompait, et dit: — 
de ne veux pas avoir dédaigné Onésime quand jétais riche, et Paccepter 
quand il est riche à son tour et que je suis devenue pauvre. Certes, depuis 
À 1 ge je sais ce qu’it a fait pour moï, j'ai concu pour 
lui des sentimens aussi affectueux qu’il pourrait le désiver ; mais il faut, 


d'une existence qui vous a été consacrée tout entière. est-ce la 


* 


== Pardon, dit Onésime, Pnlchérie, au nom de amour le plus | rofond, 
ed cause 


— Je voudrais être riche ou que vous fussiez pauvre, Q kein De ‚mais 
cessez de me mettre à ane épreuve trop craelle, Il faut que jé parte, et je 
Ke , 


'Onésitne alla appeler M. de Sievenn. Celni-cì s'avapja, vers M. Malais et 
lai dit en ouvrant’une tabatière pleine de cendres: 
__— Que voyez-vous là-dedans, monsieur de Beurégal ? 

— Pourquoi cette question, monsieur? …… <5 

_— Vóas le sauriez dejà, si vous m'aviez vépouda. is 

— Eh bien! je vois quelques pirieées df Seüidres. 

— Ab !Ehrbien !ces cendrës sont WAE gut reste de Pacte de vente du 
château de Beuzeval et des titrs'de' de date vóns deviez an meunier. Peut- 
être même s'y mêle-t-il ua peu_des cigares qu’Onésime et moi nous avons 
allamés avec ces papérasses;: "> 4 
_ Tous les-assistamts rdstèrentébalris. De 

— De sorte que vous ne.m’avez jamais. vendu Beuzeval, de sorte que vous 
‘n'avéz jamais dû un seu dessus. Re ee 
Lais, “motisiear, dit M. Malais, je. ne, sais si ben 
— Gela ne me regarde pas, mönsisur dé Beuzeval ; j'avais achetë Beùu- 























4 Adijehit antre chose que Ver posé des motifs des ordonnauces de | Leur prix a té três-életé; une, gramde partie a'élé ctigraissée 
F et 1830. . j dans les paturages. Le nombre des. porcsa également diminué 
ward, AE E ; ne bern tenes.n‘emanatent meme | PAF suite de la,cherté des. substanaes, alimentairgs depuis-deud:/ 
ze, set A FCRIESHET queces quelgaas lignes. nt Ks; defa provient qu'il y a eu nne grande rareté dans les 
“pas directement de la rédaction de |’ Indépendant, mais qu'elles 


orcs. Le prix s'est êlevó de 46 à 48 cents le kilo, et bien qon 


avaient été emprantées par ce journpt;.de benge-foi, bet 





8 d zei ne DONE 8 4 fende fin dek à 3 obits, of jEnse qu’ïkhe reBera pas-àte | Ápres avòit: acbla,d 
un jonens, de Pars, qui prôtendaitqug! expdsf des br, Lie „ris. Ô Dn ie om à n ee a ik hd Gus #8 raignions da moins) et de nombren! 
ordonnances de juillet sert bien&òt Je dèle: ytous Hijs f Be kre pd 3. 7 E. a Lan SNE els 5 aptès : eig ag , à notre grand regret, ‘ct par soil 

iscours prononcés par le min tire gie blid;eontrjja prei e Debsberdardesglas Á su tds ME.n oke „Asnt Ze Elurs-a En A ih A uefBFEPa, nous partimes le 10 août de Pue? 


een ke eu teprodumant oes Ijnes, élé augmentéde 4 p. ec. porr la profongation ont eontribuê au 
‚„decompagnées de réflexions très vives contre les tendances da | maintien de mouvement descendant des fonds hollandais. 
°° gouvernement et ses organes, ce journal fat uniquement pour- Les fonds étrangers ótaient gónéralement fuibles et les affaires 
suivi pour infidélité dans le compte-rendu du procès de la | auxquelles ils ont donné lieú étaient peu importantes. 
Gazette, dèlit sagement prévu par les lois frangaises. La be 
LaGour d'assises de la Seine faisant droit aa réqeisitoire du 
ministòre pablic'wient-de condamrirer le rédacteur-en-chef de 
„A'Enidépendant à six-miois de prison et ‘3000 fr‚ d'amende ; et 
“Ne gérant da journal,à 1600 fr. d'amende; Àl'insertion de l'ar- 
rêt dans.leur journal, et toyadeux.solidairement aux frais du 
PFOËS se) 





AE kre oe SN: 

a bourse de Berlin du 6 a èté fort agitéeet il ya eu une bais- 
se gênêrale súr toutes les valeurs, par suite du bruit générale- 
ment répandu, que le gouvernement fait möbilisef-le' huitième 
corps d'ärmée. Il parfait, en effét, dit l’ Emaùcipation de Braxel- 
les, que le gouvernenhient prassien’ prépare dans ee moinent des 
mestires fort graves; cärla nouvelle qe le courrier de l'am- 
baesade de Prusse a òté arrêté à Biot et qu'un luïa pris sès dé- 
pêches, & produit ief úne profònde sensation. 

En même temps le bruit se mairitient que le göhóral de Ra- 
dowitz est-designe an poste de gouverneur de Neuchâtel, le gé- 
| néral. Pfuel persistant dans son désir d'être räppelé dè ce pos- 

EN NN | te difficite. 

_Bów Eve. Te ministre de Îirktérieur vient d'ndresser aux | Ponrtart toutes cés nouveljes sont provisoirement démenties., 
Ghaüibrës de cpmmétce et de fäbrigues les doeamenit suiganta: j La Gazette de Prusse dóment la houvelle donne du voyage de; 

Te Udo'misdive. da ‘cónsul-gêneral de la Havane, en date du | M. de Puel, gouverneur de*a:principanté de Neuchâtel, à Ber-. 
15septembrd'1847, cohcèrnant les affaires de la rpublique de | lin,et de Ia thiise sur pied de la réserve de guerre, nouvelles don- 
Geiätdihalá ; da Gn Ohe nées ‘par la Gazetté des Postes de Francfort et réprodaites par 

23° Une missive dt même consul-général, en date da 23 sep- | plusieùrsjournaux. 
tembre 1847, reliitive au même sujet, et contenant des rensei- bj 
girerbënts sur fés droits d'infportation at d'exportation de ladite 
#epabligne; Rae a | 

3° Une missive du consul de Valparaisp, datée du 5 juillet 
1887, accompagnant des échantillons d’toffes de coton et de 
fil qui trouvent dans ces contrées des débouchés avantageax ; 
5 bv úe ihissive de la légation de Vienne, datée du'15 navem- 
bre 1847, avec des renseignements et des observations relative- 
sent aa Houyeau tarif autrichien spr le café. 


‚ Le Roí a conféré des lettres de nqblgsse aux, descendants lé- 
gitimes de feu MM. I. Pauw, avec autdrisation de porter le titre 
de Jonkheer. i En 


Toute la séande: du 8 de lachimbre des corrmunes a été 
remplie par ta disenssion suw' ld-seeonde leetute: da bill ayant 
pour objet l'abolition des-pénalités et des restrictionsauxquel= 
les les catholiqnes sont encare assnjétisdn chef deleutreligion. 
Le bill, appuye pat M. Gladstone, député de I'université d'Ox- 
ford , et les-membres du cabinet, a été vivement combattu par 
sir Robert Inglis, {ui reprêsente au parlement fe parti nltra- 
anglican, et M, Gohlburn , ancien chancelier sous Îe ministère 
tory et déphté de Cambridge, lesquels ont insisté sur le carac- 
tère envahisseur de l'óglise de Rome ef sur lé dänger d'affran- 
chir de tout contrôle un clergé qui reconnaît póukr son chef ui 
souverain étranger. Malgré leur oppüsition:, la seconde lecture 
du-bill a-été décidáe púr-168 contre 136. 


Ee Jourwat Officiel annonce que WM. P. van Vlissingen et 
Budok van Heel d’ Amsterdám, et MM. Ch, Derasng Gail et C° de 
Bruxéllés, ont formé upe saciëlé qui, soys ta raisqn van Vlis- 
sfngen, van Heeflef Derusnd Cail ét Ce, a pour but la fabrication 
dans Jes Pays-Bas de tous appareils et machinesà vapeur servant f 
à la fabriéation et à la rafinerie de sucre dons les Pays-Bas, dans 
tes cotbgiés néerlandais et dans les autres pays. Cette société ost 
êtaBFie pour unie durée de quinze années, cummencant le 4 no- 
vëmbra 1857. Le siége principal de ta société est fixé à Amster. 
dani,ét MP. van Vijssingen et Dudok van Heel ont la signatpre de 
la Pafson sociäle, mais cliacun des contractants ponrra s'eùgager 


pöterlè courpte ‘de lá sociètö.au vis-d-viadeses propres com- 
mettants. 





Ee Morning Chronicle dit qm’ on desure qa’ une aùtimefitatton 
de l'armée anglaise aura lieutincessarament. La dernière sé 
montait à 10,000 hommes de troùpes de ligne. Gette fois'il s'a- 
 girait de reprendre un projet concu pat le:précódent ministère | 
et qui consistait à organiser les milices de maniète à ce qu'ellés 

pussent servir de pópinièrse à l'arrfiëe active, 

Le Morning: Chronicle à des houvelesde Lisbonne postêrieu: 
res de quelques jours à oellles-qne nons avons erhiprukteds aù 
‚ Times, et-ebles ne go eet enden gab 

p út 


L'èlevedubétail dons la provincerde V'Overyssel, éerit-on, 
 miers tósultats des-éteetions:ponr: Ta constitution: des’ co 


de. £. verle, se présente cette innéé sons plusieurs rappotts dans 
une sisalfau begucoug: plas prospère que l'annöo dernière, , électoraux. inn E gie rte 
koseque Vópizdotie menuent de devenit genèralé etl de Hs | A: Lisböntieg et‘ dans Tés-Kcatitós Ids pls voisteres deeheroinpt: 
pEeprietaires des:bêtes. malades: atsient fort peu d'éspoir d'ob- | tale, le parti. cabral l'a. ne En effet, sur-47 nominations, 
“taai le.maindre dödommagement pour leur perte, Maisgrâceà | les septembgistés n'en ori obtenu que neuf, mais Sls ont été plus 
‚Je dirien Peqsidenoe, dette beatiche de l'industrie agrièote a | heureux danstes provinces, et-dins divssept petites tocalités 
„8 atebpieide Bae de lépidéntieet d’ autres dsastres, et par } voisines dà Tage, leurs: candidutt' ont été nonreiós:. 
‚suede, l'encourageinent get Kei est ncctrde depuis gaelque f - Une foule.de réclurfiattond dontinuaient à:parvenie au gótwer- 
‚temps, elle doit. s’ astendwe à voir le nombrò'des ‘Bobstiaux s'aage | nement contre les frgudps, les illdgalitós: et: fes aútes de vinlen= 
„menter d'une manière cónsidèrablke. Bi graiùid- nombre d'á- f ces pratiquês à l'aerasion des’ derniëres: êleebidns meriiuipdlds: 
“grianlteues qui sonv possessents de-richds paiuragés, se sont | Ee En ek 
eaeupés:depuis kingtemps detl'èleve du bérail'; et; favorisés f Des eortespondpgces d' Alger confirmènt ce -qaî:a étérdit pap 
de,eg eûtá, se. sont. han nd ‘à amötiürer leurs paturages, en | Ies journaux de Marseille sur le projet qu'aurait concu Abd-el= 
torte.qne le nombre de leurs. hestfanxt s’est'considërabfeufent | Kader de mégteïe la paiavec laiFrance; Cosme iltie peat plus 
aungmenté, et que les paysêris qui êtafert úccoutumdsà n'étever | guêretsonger à traiter avaoreeldb-ei: de puissariee à-paissanes, 
de bétail qu'aatantqn'itsen pouvaiënt placer dans leurs êtables, | camme:à:Yépoqne. du fompux truité de: le: Fafna, orssuppose 
ssi voit- F qut/idevent seisoogretbre à eegtrinde dondittons. Toutefois, avant 


pel 
Hogs 


se Bvrent tous-au-devblóppermhent de cele industrie, Aussi voit- 


on partout en Overyssel un Ptogrês-qnf promet les plus heurenx j de-riemaffirmdr & ve ênjbt; H est:bup diettaadre que: 1 ógrir ait 
vúgaltats pour’ 1'âvenirs deptfis'tà dltisien” miéur Eitbndue dae j Hrieanême éait: connaître. sa pensée, Peutzêtre-n'est-ce: quituus 


Fon continae à êtoblis:dänd les mtorehés, Ben 5 | deces:ruses-auxquel bes il: a:euirevours:àäper près toutés-des loié 
Nos marchós da. hestianx gut été poustamarsent fróqnentés f qu'ils est.troevédans.une sitaatign difficiles: Annencer:qu!il va 
toute année, les prix aps té, fort Blespe:et se.spnt douklés den | faireso-paix-aver les Frângais, c'est:‚un mayen de’ gagner du 











puis. dix.ans; \'éta} sanitaire a &té brès-satisfnisant, | tempsetd'empègher des atthques qui pourraient lui-devenie fa: 
L'élêve des eg Vilininue de plus en plus en:Ovenysgel, | nestes. Abd-el-Kader aussi s'entend trèb- bien: en diplomatie: 
zeval pour le compte; HOgésime, qri nya parfyitement-vemboursé;Ll.m'a | __ Onésime serlourna vers son père.ot lui donpa des papiers que lui: tendit 4 
dit sbs'râisoris opt allihkée. Benen eren Ves papierg en.questiop.; jedes | M. de.Sievenn; tails, deed, oe peut pas être. plus riche que sap pèré. | 
‘Ab trduwéds bonties, er jamais digpres Te. n’ont parn Cas papsers vous dannent kont ea qui vient.du consin.Eloi, Tout ost à vons 


woke gti vond diet ces tische een ére'que. vous serez.de mon api. — 
…_ Mónsieùr dé Beuzeval, dit respectyiengement Onéstme, ja suis, voos 
Aersaven,' jg cfois, héritier de mon gonsin le meunier. de Bagzeval, Pai trou: 
_ védans ses pápers des prehives qu'il y avait eu des errenrs graves dansles 
affaires drente vt avea wolre. parent ML Ig-coite de,Mor- 


et-à mg mère. Vous prèndrez chez vous Bérénice et. Glam, motet Pulchérie, | 
sì edle y consent. pis, sadressapt à,Plchérie,; — Pulchrérie; ajontà-t-id, 
sma, vro tout gntière.a 6fé à vous jysqu’ici ; vaulez-vons on, acgepter le reste? 
Je ne suis digne de vous que par mon amour, NN 
Pulehérip se jeta, dans les bras. ies pui 

€ 


dn para aussi.délicieux, Sj. vous 


de Pélagie, puis dans geux de, Dérénice, 


ville. Ees erretitg'unt porté les ioLérdls dea sommes prêhéas à un. taus ozon, | qu'elle embrassa sur les deur joúés,-Onésime,cupillig, ces „bgisers. sur los 
bitkat etriineus: MóH córhein est mort spbitepiènt «tJ'ai ern, pour, sa mé, | jones desascur. et ee 
efroivi, devoirblläeer nne mjnstice qu'ika’dvait pes. cu le temps.de. réparer, 


Hei kepóthliades’ si r Te-châtean s Heaze al et-sur.une partie, de ges dé- 
pende gal evoit dla nde vennen den de 
laser d'accepter ee qui cst à vous, Ce:qei.ngevous avail-6té enlevé que par | 
urie'Griidt de cormBi a des He kans en ec 
gubi FOnésime, Best'toi, voì qui wee nends.Ig château de Bauzeval, 
raon château oma pauvre Dorethég est morte ble, ppurrais encore demeu- eg eN Pe 
eêf'à Bedert” asem _ f- Noplgin,de.moi s/êtajtgus.aussi à, 'ombpe un vieux bergeto.vgter d'une 
ED it MOLENEN monsieur, "dit M. de Sievenn à M, Malais en, laipré- : souguemlle. brune: 'op: chapèan à larges; berds s'échappaient:dedongugs 
sentant la tabatière où était la cendre. Vepe.ne vonlez paal je vais.spnffler } mkebearde: chevens; blangs:guf vanaiept. ef mêler Aung barbe également 
“aöfirhdme. ZR la’ dend ie. Sengola,. ek omba dans Ja; chambre, — Voilá loor 3 malgró,cela, il étau loin. d'avoir Pain vénérable.. Song ses, sonrcils 
qui est fini, ajouta M. dé Ser. Mesa Bat-ce que eelde. valkare qpistar- | épais on voyait, des zenz,pleing de Fage. pj semblaient gvitpr.les regards. 
rête devant cette porte? os. … | Sesshiens baletaient, copchés, à son. pieds, Les.noutons.cherchaienks dans ' 
demande, ppur, la camtasse.da Macpslle, ma 


je me promenais sar Ía côte de Beuzeval. Le soleil brûlgit Ja. terre; les, oir 
geaurxse tgisaient ; on, n'entendait.que les;santerelles dans les chaunies, Jè_ 
ra’élais agsis'à P'ombse des saulgs,-qa-hond,de Ja riante et:limpide rivière de 

Beuzeval, qui murmurait súr les caillouz, en baignant le cresson; et les , 
myosotis aux fleurs bleues, 


5) 
Read 


— C'est une voiture que j'ai ‚len chamwes gorrnése de. petits iganons. & Hours rose. pAle, qui eshalentnne 
niee, et pour moi, à caitse Ee otra deren je | odeur d'âmande, seule verdure qae Îe olaf alt use: dans le. champ: 


__— Elle va vous condaire chez vous, à Benzeval, où vans nelroaverez tout | „on ils sp trauyaient. Qpelquesrans broutaigat nn pev.d'berbe saug heg af. 
in ij id ane TE Nad roes armen de pain Aremeltre. tonton |. bres, 8 seti ieat, d'atteindre, ginalques feuillos ans branchts pendantes 
en €, L tie CE&aôr, Eend Ee . A an AL Len „des, SAUBAGS … ee RO NL NE Es shan edet eet rd herin. en: nti h 
* Se shellfrd, succhmbant à (ant d'émolions, torabaassis.el pale dansan |. de xonlis (aire gauser, le berg re Je.rraguai, l'obsefwation asten. pacel 
fautenil. Palchérie se précipita pour le sergurir. Op donna. de. lair,citron- | :casa qui faisajt-bien chaid. Dun past, l,ps ponvai pigs Ja chase 5, dagtre 
Mit me,ayssilót NOP NE Dm ette et oe | Pafjohlt penimgin del ,omseh, Sora gn Ros besoin. Pre. 
— ez pas peur, it-il, cela ne fait pas de mal. Mais, enfin, Onésime, | confirmé. dans cepte ropintod. par lagsentjmeat „d berger ‚Af mrycr vaib:pas 


„ gue venx-tn, mon garcon 


h n ? je nia pien au, mende qpe. ee que. ha me donnes, 
“Demande à Palghârie aj fe. a i Ke 


a 
feest plas biche gee. mon … 


bpsoin Apon, AL.ne me répondit.pas, „Je lei. denmoandai alors eombienal: 
€ Ss 


vayait de.chogin de Bepaeral-à Dive, oi je lagrais, ch gel tait leschoumin 


roculé les limites presqn’ap delà du, possible. 


| seulement.comme derriier moyen. Cette nouveltd'nb :patuit: 


} bon sens à rentrer diner à sept heures. . 


. ouzaine d’années à:peú u h journée d'agût, 4 - der sekd 
‚ Il y a ape douzaine d’annges à;peù près). parune chaade journée d'anût, Eooorsoa aan lant doon Silo, ankond qenind am prlant bot, 3 tst 


‘Lunée; laachwantdide:mähnier, Elke mk plusieurs jours à ges 
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p_ On arecuà Washington les dépôches officielles du 
Mgeutt, qa tes jon NME GH AE 

étendue. Elles résument comme 
ricgine de Puebla à Mexice+ Eer el 
€ lass dans Jes. villeede. Vera-Craz, Perotc et P 


SCH k ú iJ 
suit la marche del’arméeà 


00 







0,738 hommes, y compris la garnisori retiréê 
Jalapa et les 2,429 homines arrivés, le' 6 
Pierce. u Bh EE 

« A Contreras, à Churubuseo (journées des 19 ct 20 août), 8,497 
mes senlement ont donné, déduction faite de la réserve laissée au dé 
néral, des malades et des morts, Aux Molinos del Rey (8 septembre). #0 
n’avionsen bataille que trois brigades avec un pen de cavalerie et d’a 
lerie: auzjournéesdu 12 et du 13, nns forees ne s’élevaient qu'à 7 
hommes; enfin, après avoir mis garnison dans Chapultepec, nons a 
pris possession de la capitalc, le 13, avec moins de 6,000 bommes. 

» Sur cet cffectif, nous avons perdu, depuis notre entrée dans la valf 
de Mexico: les 19 et 20 août, 1,052 hornmes, toât officiers que soldats: 
A seplembre, 789: les 12,13 et 14 da même mois, 862, En tant: 2,4 
“hommes, dont 388 officiefs. (Il está observer todtéis qaë, súr ce: 
bre, on compte à peine 400. morts). Der 


‚ sous la conduite du g 


_ _» J'affirme, reprend le généralSedtt, qa’il-n'estb. pas un:senl de ces 
bats dans lequel cette armée, n?ait eu, en faee d'ellc. ane foree trois fo 
denzie plus considérable, et daug.quelques circonstances en proportion. 
inégale encore, Notre petig armin u, dans toutes ces oerasiops, batig 
vue de leur propre capitale, les Mexicains, forts, au commencement, de 
de 30,000 hommes, placés dans des positions: formidables, abriués derrië 
des rêtranchemens, et protèpféb par dés défendesnatarelfes ou pärid 
vaurd'art. … - i Bd - 

» Elle lear a tné ou blessë environ 7,000 hornmcs 3 ellé léur a fait 3; 
‘prisonniers, dont ‚un septième: environ en officiers , paraáì lestqacls- 
rent 13 généraux et 3 ex-prósidents: de la: rëpubliques elle teura 
plus de 20 drapeauz, 75 canons, outre 57 pièges de rempart, 2,000 
enûn, une:immense quantité de baulets, de bombes, de poudre, etc. ». 

Le général Scott annonicé qu'il va acchper Atlixco, To 
capitale de l'Etat de Mexico, pent-être: même. Orizaba ; 
qu'il n'entreprendra pas d'expèditian: laintaine avant d'at 
regu des renforts et connn les intgntions ultérieures de son g 
vernement. ; En 


Pae 





Une correspondance de Paris, adressóe à |’ Indépendgn 
belge , mande ee qui suit : od en 
Le roi Louis-Philippea signé les ordonnances qui nommt 
HM. le due de Glucksberg, ministre plénipotentiaire à Lisb 
ne, M. de Baconrt , ambassadeur à Turin, Les nominations 48 
M. Piscatory à Madrid et de M. Barante à Naples ne sont pas'eúy 
eore signées, et rencontreraieënt quelques difficultés. On don: 
aussi comme certaines les nominatións de Ml. le marguis 
Dalmatie à Saint-Pétersbourg, M. de Bussières à Berlin , et MN} 
de Rayneval à Athénes. A Ki En a 
ie ee d Ln 
MM. Vivier ct Stevéniers ont eu de nouveau P'honneur, avanl-bier äú 
soir, de se faire entcndre avee le plus grand saceès chez Í.L, AÁ. RR. lei 
Prince et la Princesse d’Otange: Ae EE: 
‚_Nots apprenons avec bearieoup de plaisir qae M. Vivier se propose JP! 
donner bientôt un concert à La Haye, où tont‚le monde ponrra se. cond 
vaincre alors, qup pe. virtuose. est sans, rival. sur Dinstrament dont ila} 


tres doel BEE oen Een redde ba oade 
['hiver dernier, l’gne comme cantatrice et l'autre camme harpiste, se trou? 
vent de nouveau dens le pays. Cost one nouvelle qui, ne, saurait, êir? 
gw'infiniment agréable apx dilettantes, … 1 


° Le concert qne. Mile Mârie Meegemackers devait donner dima 
fade co mois à Ia salle Diligentia, est vetardé npr une indisposition 
geite jeune grliste, Un avis ultérieur Annoncera incessammont Je jp 





qpie.ce concert pgurrà gyoirlieu. 

‚N= Affaires de Sutsse 
Le. correspondant: dipdomatiquerdela. Gazelte- waivorse 
d'Augsbölerg. lui: trumsmèt de: Túrih;-er-dhtardu 39 novenr 
amstijdt rde 1e: nòte collective" d&s’ citig phïssitbes rolatrrè’ 
Afi dtfses; és iris reapiertidhts jus ions avons dé 
dninês oat Aard d arr les jour maik de Londe el de Dagi 
il ajonte toutefois; d'aprês’ bonne sourge, que: land” Palmesat 
ton- aurait--códé. au, cabinet. frangais daite, tpus lag points, r 
conséqueht aus dans-lquestton/d'intekvention ‘armée,: ma 


Rik: 
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de plus court,IJ ge Jeva,, vassembla ses montons,siffla ses chiens etse milj 
en’ marchie sand m’avoir répondu. Je ne-tardaf pas àrle voir!dispatatirederd 
| rière les haies, EE ENA: et 

Je m’égarai un pen en renlrant à Dive ; mon hôtesse me dit : Monsienrg 
ce n'est ip ma lautasi votre-diner ne vat rien zil n'y aréellemeht pas dé 


— Ma foi, dis-je, c'est la-fauted’un bengeryeën'a pas voalu m'enscigoelf 
mon chemin, et je me suis un pen égaré, ; 
— Je ne risque rien, murmaraï-je en m’adressant à la fille de I'hôtessesf 
de mettre la chose sur le dos à l'homme que j'ai rencontré. St sa physion0% 
mie ne me trompe pas, il en a d'autres et de plus lonrdes sur la consciencê® 
… Sielest celwigue::mous savons biens: drt :I'hôtesse gai: éeoutait:touz 


homme:träg vieux, teès.maitgrag:d chevenx-blafics.ét -à babe blanche, voe 
n'en: imaginerez jamais sur tui atant-qa!dl en:a fait.-Aujoúrdhuiil est sor} 
” cikies-i jelte ch ete. des.aórts, ilprésarwe los jeiroes gens dela coaseriptióng 
mais il est sombre et taciturne, il ya des endroitsoù il ne passe jamai 
Vous: ne le:feriez pas.deseendre.jusqu’au moulia de Beuzeval-pour.to 
dücmonde, Je pacte du, moulin qui eat ay bord :de ‘lamer by bien. le 
tempásit: a assastigé nú meùnier à qui était, non” pas:-le moulin, mais EE 
auêre-bâli-à la absne plape.-Il-ne-passe pas non. plus gr lremplacemen dijk 
éaitautrefois-leahâtean de Beuzdval: IL. ya là-dessusrumip histoire. d 
ble, oùtid est: questiën debien du niondé;.mais:la plparb: deb: gens.d 
sont'miorts; les. autres’ ont; ibtéle: paysjet: me: spaöiplus jeuwos, Le: 
Garandin a, dit-on, quatré-vingt-seize ans, mais Ä rmaourra ici, Java 
Jé teropsyélé condamné.aun galèred:à perpétaites. ib azen sagrace d 
„dedouze aas-Sentdment oricrië hui penmet-pas:de s’úearter dû. pas ok! 
rviena.gutèlrest son, be surv6ilfe sávâremenb,!: 3. !…:: 5 
… Jéidesnaadaësi on pourraik:ime,rdgoddër:cotter bet blie hjstoiderl 
me inena ch@zatite:très vieikle.feràme sourde guilfaidait dela dea 
Elle avait connu tous les personnages de. ae récik, ck éYaitp 











eonter-['histoire… … 
_ Je viens de vous la conter à mon Erne Rie ah 























[-paree gee le principe mêne dla zriëdiation proposëe: ne ‘se eöncilie ni avec 
Îä position que les teáîtés od Ë reconnue à la nation suisse-en Europe, ni avec. 
‘Hia Cönstitulion. de la confédération, Én effet, le ‘but de la médiation est. de. 
faïre eesser Ìa guerre civile;en Suisse, et d'opérer une récouciliation. entae: 
4 la Diète et le Sonderbund. Cette’ ‘médiatien suppose lezistence ne Ja: Ligase: 
séparée, l'pzistence de-deux parties belligérantedi 

» Mais nous'avans la satisfaction d'annoneerà” Votre Excellence qué és; 


ey attendu que lord Palmerstorfá ä döclarò le contraire én: 
parlement ee Bn se 
fet, PrAngleterse sè relind de De éohfótehce ouverte À 
bätel pour Varrängementedeamaffuizes-de Suisse. Tel, de’ 
semble être le sens des parolès prononcégs par lord Pal 
on à la chambre dès toikmunesy lorsqué iterpellé par M, 
e sur le poîht de-savoir s'il avait requ; de son reprósen-: 
Suisse, des renseignements sy lès chineese fing 
BB faites par les-pnissances, le ministre de far ies 

Et oude, qe hen ze des eonrdurkoi 


































































point de guerre étvile ni de parties bel figérantes en Suisse; que les sept; cän-* 
[tons qui forrtaïënt-le Sonderbind yont expresbément renôncé; que leurs 
troupes sont licenciées et désarmées;, qu'une partie considérable de larmée: 
| fedérale a été congúdiée; que les ttoupes qui sont encore sur pied ont été. 
regues en amies dans les sept Etals qu'elles, veeupent essentiellement en 
vue de maintenir, Fordre et de préserver les personnes et les propriétés des 
{ vengeances des partisansdu Sonderbund, irrités contre ceux qui lesont con- 
: duits à lear perte, en les fanatisant ct-les trompänt indignement. 

„» Ce n'est point unc guerre civile proptément: dite ‘que la Suisse a cnâ: 
| déplorer; il n’y-a point en de, guerre entré les ‘cantons ; non, ‘mais l'auto- 
rité fédérale compétente a dû recóurir à ‘exécution armée pour faire res- 
pecter sos arrêtés, pour dissoudre âne Ligue incongtitationnelle et préju-’ 
‘diciable à la confédération, incompatible avec son existence ; pour faire 
‘rentrer une faction rebelle dans le devoir, rétablir-Pordre et la tr anuillité, 
„maintenir la sûreté intérieure de la Suisse, ainsi que le pacte fédéral luien. 
fait.nn desoïr.-Grâees à la fermeté de la Diète cite’ gouvernement can-, 
tonaux fidèles au pacte, à Pappui de Îa populatign, aù eonrage età Penphou- | 
‘siâsme des tronpes fédérales, ainsi qu'à Vhabiletéet à ’hamanité de leurs , 
chefs, on a réussi à établir, en peu de tempe, Pordre et la, Jégalité, Il yacu. 
‚fort pen de sang versé comparativement; zet des sept, membres de la Ligue. 
duc oat ‚dó Fairs, leur soumission, six sesont Fendus par voie.de-capitgelatien, | 
dont cinq; sans qwil alt. Élé besoin de leur: liver combat sur leur territoire. | 
L’accueil fait aux troupes de la Diète dansles sept cantons, lesquels n'ont 
point élé traitós en pays ennerì ou conquis, la joie cxprimée par les popu- | 

-latjons de ces Etats en se voyant ‘delivrées da Sonderbund, Pabdieation de 

La: plapart desantiens: goavernèments, la fuite de deux dentre eux, prou- 
vent assez que Îa Liguë séparée était une «uyre factiee, au service des jé- 
Bits, màis repoussée par Ì la meilleurë partie de Ja population… 

‘ »'Sila Diète avait à entrer en matière sar. les. bases d'une médiation 
qu'elle ne saurait, accepter, Ï ik, nous serait facile de montrer que, par suite 
rd Patmerston.. | des faits. qui. vienpent des „Soesomplies Ja wmédiation, wa nt, pe 
La réponse de lord Palmerston- wentelt: iré gae: ‘la gucrre civile ter- | dobjet. 1 

ée en Suisse, la médiation nc-peut plès'ä pöùr'òbjet les fails mêmes | __ » Mais nous laissons ces ‘questions de côté, ate qe'étant du doraïsie 
Ja guere. Rien n'est plue vrai assurémèrit, KA in? si douteux poar per- {| intérieur dela. Spiase,.elles nesauraient fourni matiëre à une médiation « où 
Une que certaines partids'dé a nöte de M. Guizot, qui ont fourni aisément { à tout autre mode d'intervention. des püfssanices. 
dAière à labfve raillense de: hopen. n'ont plas aujourd'hui d’appli- 

âtïön possible. Préparée ävant! le confljt, dans Te but de le prévenir, ou au 






at autrement compris que {Ors ‘Baherson Ja. conduije ò 
Er. EN 


En rapportant len ijrolòe pár lenbilen: lord. Palmerston a 
Ö. à la chambre des communes qusil.n'y, avait plus lieu à: 
Miation én Suisse, le, Journaldes Debats ajoute’: $ 
& ly a'plas lieu, en effet, à ‘nrèturè un tefme à ude guersé, qui 5 iest. 
hg? dellé-mêie,, dbats’Ìa: paren. Tds “hostilités n 'Staikgir an des : 
de la méduatiop. » 
n  Comseroateur, journal dn ministre, commente plas au 


MS EN. 


lesdedord. Paluverston : ine 7 


ous avauons, dit ee journal, ne rien conipréndre à celte réponse: ds ĳ 
almerëtdn ; si elle vent dire quê PAngleterre renonce pour son comp- 
projet de médiation et se retire de la conférence, on ne peut s’expli- 
oómmerit:le ministre anglais informele parlement d'une détermina- | 
ont, à l'heure qu’il est, il n’a pas encore donné connaissance auz gou- | 
ments vis-à-vis desquels il est engagé. 

» Le procédé seräit‘des plus étranges, et bien quc lord Palmerston nous ; 
FB\sbus cé wapport, hakitué aax surprises, nons aurions lieu cependant de 
mltonndt de le völe biisér-sans fagon, des enigâgeoents que rien ne l’o- 
it Â éé Mracter, Al vie serait entré dans la. conférence que pour en sor- 
a homfite d’ aqui respecle son pays et qui se respecte, ne tient pas 
Bhe ë pareille g gondnite ; et en vérité, e'est à n'y pas sne ‘même de lä padt 


























… » Nous vouláns même, säns l'admettre, -supposer peor un instant que le 


bains de lé términer, la note, par le fait de lord Palmerston loi-mêmg, n'a Sonderbund eziste et qüie les hostilités contiriuent; dahs gette supposition, 
être définitiment présente qu’après la capibalation du Sonderbund, | ié droit intervational'et le drgit fédéral ne per wpttonb pas à la Diète lap 
Mais est-cd àdire que les intentions.de Beropé góiént'rempliesset parce que depter V'öffre de miëdiation qui lui est faite. 

a farce aur prévalu, n’y auraït-ìl riem à: tênter’ pöbr | bi aire triompher le 

Kroit ? Si tel est le sentiment -de dord Palmerston, | il €8Ë certainement seul | 
lesson avis cnlre tous les diplomates qui oût aligrg, Ä la hote… » 


‘G'La' gfédiatia Fijne, cu de plusieurs puissancesneatres nkpmoaeralië: un 
f ditftrend’ catre la Suisse et quelque autve. puissance„ une querelle-: inter: 


den berken pationale. Si telle était la. question, rien deiplag natnrel quand óftre'-de 
‚  L'arrèté de la Diète impose an. Sonderbund une ‘cöntriba- | médiation ou d'arbitrage; quoique cette offre nobligeÂt pas lés‘ puitiës à 


aon -de cinq milliens de franos de Suisse, Les frais de guerra | apcepter la propositiga, Mais. laSuisge: st se‘trouve’ teng pareille 
Pont óté imposés, parce qu'il ya eu gueenoaupseavant ; Ja guerre | pesitian. Wantoritóanprêmoldo lavonfsdirafiuh : a'dû't rêcoú Fála force’ des 

on lien pétiog quels dept cantons Wretit pi 4öilu se vonförmêr aisbes pleikeni Apk de ker reis, | plu flin iran fe „dsordre, el 
a adrêts de la: Diòtò ; ils onf refus de s' y-soumettre,. parce evroabley peliamnigtire 1 le véviled. Ln vt, 
qu'ils contestaient á la Diète, -d’ après Ie texte formel du pdet :: sld SondderDuend Stdtit ane Ligüe’ gtöhibée p par ine, lsb ion expresse; 
le droit de rendre un pareil arrêtò On traite cela de « rebelions; de päéte federal; une alliance destructive de la. confédération. elle-même, 
B est surtoùt le’ riRhtbò ‚de. Been” iquiiorie: Ja. patolg: Jenssen be ide Aad ganaiddrd Lomnng. lo 2 antia, adyeese des cantons; | formaat la 


ne r HBELE î lok ne dort pas |’ kep Ala éonfédsrations or’ ne peut 
Or, Berne est Préeisêmen! le canton, gui dans les dergières an- a er Te cohsetl de g guêrre, da Senderbind h assnilbottddnle hi 
Uées a donné deu fois exemple de la déspbéissance à un ar- 


les représentants dila Ligue,nax. neprésentants de lá Biète, et moins: enco- | 
laid de Ia Diète;-parpe que celle-ci n'avait pas le droit de le ze eapaides, cing.puissaneen sle président du ‘conseil de ‘Ja gaere di Son- 
Apglie, et cepenidant” cés arrêtés n'avaient pas réuni la faible | derbund n'est. point ou plutôt :n?était paz Vega di président delà Die 


É Bieehde 12 2/2 voix, mais lan. „avait Paans 18- 1/2. voix, Sidon était ainsì, il y auraït dei donfedêratións’ ‘en Suiss, „deu ou p u- 
pautre 200, SOC Oe 


| siëurs alliattes séparées, c'est -à- dire, qui „1 nya aurait ‚plusde conlëderation. 
Le oren arrêté eoncernäït ùne sisesila: avbe Je, „can ton de of ei ‘posätit le: Spriderbund et zes dépendanees. EN Pägald dela copfedóration 
Soleuré, l'autre le démêlé aveo le. cantón; de Vaud aù stijet* du 


droit dlafforage. Et quel lárigagg ärrogaût. ant senu, alors les, dé- | 
„Putés heen } Le. Arid dit entr’ autres, ì Jorn dóbats | 


B: ut 


: vais: admektrarsans.se suiaidergaeluiqu’ib y:a dour confehérations rivalas 
etqueile ‘Sonderbund apris pluêerpaemí- les:Etats ettópiëins: Si celà blad; 
la Bilbto protdstrrait dé vontês'stafortes: éontre atie pakille’ atteinte à Pig: 


É Dièie cpntre. nous,‚m ais NOUS NL. NOUS y- soumettrons paö, parce 
Ene la Diète a ontrepessbsetponroins;n En 1843, l'avoyer 


 shaun pmnik di: 
dieen: f. Fers lehérois pas + Sl eufd, st: venes ti 


F0 rt pers 25 d 
KN Hen A aud; i.n'en„aupas la. mhindre matt ‚Nen. 
er ie Deal Plet Diètedëelererait-eltd potire celá 14; Abre Eil 


rie P'Noi, ES Dita na pas fait i non, plus. â guerre. 
kra: ait gerid h HL é 

Fé peur ne.s/ótne. paseunformòsà warròté hbe 

Bait aterugen Biidónd: Befnie'iEsists de notcveaù, Aln'en, wé-, 


p- 
snltera. pas de gugrre: S'il sjagissaitrd’unt petit canton, passd.on- 
| 


prangen. Sr ie 





€ Les. 18-cantoùs: teviendroitsils: beej bn grais; ve er 


ed buiëúse’ Bh. a eaten” suisse. Les cantons, ne sont; point. les uas à 
Pêgärd “des abtreg. des po puissangés indépendantes. et étrangères, oorameda 
France &t la, Grande-Br. retagne, ‚Ran exemple; fmais-bien: les membres d'un: 
mbps Orps: pnis.pas. op,lieg fbgléral rap oen, ooi 

„> Ce corps, la. confêdéralion, a des intérétercommunsà toûs hésr bäntons:: 
Anssi Ja Sùisse:a t-clte une eonstitetidn générale,’ Ie padtefederan, Gui est’ 
aardessus des::epnstitutions eantonalëd Hofrifne Îa' Shuveraïneté fédérale. 
prime celle descantons; clle'a úië astemnblée ; gluêrale, Ïá Diète;-où Îes- 


libris se prenneüt à la majorité. des voix et non pas à Pananimité. 


tits 





Ee a Le Nn 


ns 





core; s'il s° ‘agissait, par exemple, d d’ Úri ou de Lg,» ón sait af 
pèät "brdlënter di ber Áhand on veut, ef alórs on fait aatede; 


mésagementquand on;ne 1’ exéoute | el ‘Mate quand dest t quês- | lebrafae das les congròs-des : soúwéraïûs ele a“un directoire fldéral ezer- 
tion de Berne, la oontfdár ation paraîg hie impuisgante,, Ed {gant essenticllerent le pouvoir exécatif ne capitále, Te Vorort; une ar- 
Voilà le langsge qu'a tenu BennopenssGjhg et:1845 ten à 187 |méo, od drapduas umesteaú, des proptiëeed, des tevens,” dekraatsäch pabli- 

on fait payer à sept cartons cinq. millions de frais de guerre, Íques „des administrations , des fonèlióaifiires ; des codes „dés lois, des 

| parce qu "ils ont suivi Vexemple, que Berne avait donné dens fois tréglements, des tribanauz, en un mbt,; tout ee qui constitue un gouverne- 
igpunêment. {n'y arien de tel ap la: jüstiee!: ‘ment; la Diète dédlare la guerre, et opeglat. Ja paix;, elle seule, fait des 
HA ME PEAR N falliandés dede ids: ‘puîsgances éträngéres 5: B iest elle qui conélut les. trailés 

sdecorntaerce. Gez ne.sont pas, Jes. canis qui. sont représentés auprès des 
ats édroptend; Maiò eest, hé: gonféddrätion qui des chargés d'affaires ct 


4 Al 


„Beth. 


“Yoici lä.rópgase £ de la Diète guisbe à lanote: de: nn de” Boïs- 
le-Conste. Elle.est adressée, gon pas à ambassadeur de: Braroe,: 






mais àM. Guizot lui-même. -… - sne j des eontuls ; ctest adprds de Ja voifêdérätion ; ef: ht pas stúprès des can- 
3 koi ‘ue les ambassâdeurs, les mifistees et les chargés d'affaires des 

4 son Excellence Mo dent Des iffatres: trangdres. d Paris, En [poissbdss bont acchttitds en Sûtese; les ‘pe tistes” des vin teur batik, 
| oe gelede, | ri ade U Ek nalgké 1 leur diversité d'origines, de meufs,. Pinstitutions locales et de re- 
a jad igtoris, formedt Gne‘seule &t inêrne hatiori, la tation suisse, 





en apr gonnlsen de offie que: . Je coïntede Bwis-leg 
e En Majesté le roi ides Frangaif, près lä datg 
„kat Miident de, cètte asseuhléessans la date de Bles ej 


Jit 


» Jamais, depuis;de-siëcheì qì e :IafoufbdErätign existej la souverdineté 
SEA Vn és cantons n'a été Bhddluvee ingBan loads ellà wpá Hfhais eté qde re- 
ico aff so pan egnaklfaabassadeuifzit la. Biètejdelapart tive € subordonnée de selle. ‚de Yasserable de la confgdérgtion, ftoire 
A entente rn te mediatioi,’ ‘eohjoïtitëpméent j bntière & kar Shisse, tert Hoofddire que ‘moderne, aiûssi-bich que ses tonsti- 
„avec celle des gouvernements dzAutpiche, de la Grande-Bretagne, de Prusse | butions saccessives, établis ‚que. les membres de la confédération ont tou- 
Jet de Russie,.e.dens, le. | but, dit VokrevBadolieeeos-dorrbtahkisla paix et la joursformé. uu corps. helvétigg e par dj-en, fédéral gei les aait, quoique 
mda ande ‘entre, leg. cantons dont serrorpegas laronfidéragion en d'Apiës Rt bficterhes állianceg-ánveriëures à 1908, les cantons eussent 
sen qe Ja bal soit fort reconnaissante de a laatdichhede zb shau: Bolin gäe’par Te Pácte de: Lets dat er bearcoup 
zelle pende p ao Sé braly-taardt‘ plus sert tadrldë- plús-reldché; a 


to Ja smingritf. des. ntonsgjse soumelije aux décisions prises 
par la majorité des Elats ou ded DE dansles Bibtes générales de la Suisse; 
















| gat 
aant drs plaets oerdstent wpa aesdtederinen: soit; 6 add 






















‘hostilités ont complétement cessé’ dépuis plusiëurs jours, qu’ainsi il wy a: He 


erlas ges hutbrikes ; én 'ajpelant un représentant, da Sonderbrend.&lascan; 
r fêrence propose ; 5 en ‘assimilant; ce représentantà gelui deda Aiète ktamême | 
 àceax.des puissanceg, la mádiation-pose-un.‘principe: quela Suisse tie'shu- " 

AOK. GPS PUISSERGES, pest abri ; gerfeld, a adresséran- directoire fédôral: eC au président da can ò 
\seil du Sonderbund, une notésetnblable à cette reinise’ par Mx 
‚de.Bouis-le-Comte. Ellè'est datéede Bregenz, Të 30 novembre , 


tégrité de la Suisse, contre une violatiër Kl fägrante, de ses ‘droits et des |P“ ‘est-à-dire le mati jour que delle del’ “aribassädenr deFrance,, 


DN ni ónde derbi wd: et ‚ne eier due qu hidde 


Ë PAfidde” 





eed lie 


et lorsq ie la’ majoré. et Ja moinoritd étaient en, Pa sur „la question de 
savoirsi: Pobjet était „ous,an nen dans la compétence dela Biète, c’cst ‘cû- 
„gore la majorité. QBi teanchait la question, ‚paree qu'il fant biet: que quel- 
qu'un décide en dernièrvossort, et: guesij pour se sotistraire à úrie déchsion 
„de la Diète, il-saffisart'à utre minorité de contêster fa ‘cômpêlerice de Pas- 


semblée dans une quêstson, Fraitoritd céntralé seräit paralysée , et la confé- 


dératioti impossible.” Beale ne 
»' Admettré le” “principe de ha’ inédiation offerte, c'est-à: dire, traiter de 
puissance à puissance avec. le  Sonderbiuud, strait compromettre Î’intégrité 
de la Suisse reconnue ét garautie par les traités ;.ce scrait enfreindre le: pac- … 
te qui est la constitution fédérale de-la Suisse, laqaclle nereeonnaît qu'une 
confédératioùsqu'une Diète, qu'un Directoire fédéral, qu'un conseil fédé- 
ral de la.guerre„et qui statue, à son article VIII, que dans toutes les affai- 
„res où le pacte ntezige: pas une majorité diûrente, c'est la majorité 'abso- 
lae qui décide ; ee serait rompre le lien qui unit les cântons en ‘un corpè 
fédéralif, ce serait dissoudre cette nation suisse qui a su conquêrir au prik 
de son sang cette indépendance reconnue par Europe depuis des siècles, 
ainsi qne par les traités de Vienne de 1815, traités où la France a contracté - 
envérs la’ ‘cótrféderation suisse des engagements auzguels le gouvernement 
du roi se plait à être fi dèle; eu un mot, ce serait séparer la Suisse en deux 
confédérations, ce qui amènerait sa ruine ct causerait, dans Péquilibre en- 
ropéen et les rapports des prissances kinine une rn doet it 
est difficile de calculer les conséquences. 
__» Votre Exeellenao eonrpreridra-done avec qrielle doufourease surprise ha 
Diète ava. dans l'offre de M. de Bois-le-Comte, quie- lé président dù con- 
scilde guerre da Sonderbund est placé sur la même ligneque le président 
de l'assemblée fédérale, le chef de la confédération. Un rebelle posé par. ur 
gebvernement comnie Pégal s de Pantorjté légitime ! EENS 

» Certis, M‚ le „muoistre) ER! 'qmbassadenr. de Sa Majesté ne: hous eût 
donné assurance positive que Je gonvernement de Sa Majesté. est inspiré 
par les sentiments les plus sincères d'amitié pour la nation suisse Ja pe- 
sition que le gouvernement a officicllement donnée à Pex-président du ci- 
devant conseil dane ligúe dissonte, serait de nature'à faire naîtrë les plus 
étranges sappositions, telle que Pintention de faire revivre le Sonderbund 
ou de lui doner appui. Il ne se trouverait, dans Île plus grand nombre des 
Etats contédérês, pas un seal „magistrat. qui consentit à siéger dans une 
conférence avec un homme qui a dû fair devant la j Juste colère des citoyens 
des cantons qu'il avait entraînés dans la ligae.de faneste mémoire, Le sen- 
timent national se trouwerait. prefondément blessé de la sepposition qu’il 
pût en être ditféremiment. La:Diète ne'donte point que lorsqaete geuvert 
nementdu roi ct ses hants alliés auront: connaissance de l'état #ëêl des 
choses en Suisse ct pesé les considératiohs qui précèdent, ils ne compren- 
nent les motifs'qui s ’opposent à ee que l'assemblée fédérale accepte ume 
meédiation dont le principe impliqne la.reconnaissance da Sonderbund avec 
toutes scs ‘conséquences désastreuses, car elles peúvent conduire à lanar- 
chie: Ce serait bien contre la volonté des cinq pnissances; mais un pareit 
résaltat n'en serait pas moins fatal, \ kk 

» Une médiation ou toute autre intervention est dautant moins motie 
vée, que les événements qui-viganent de-s’acoomplir cn-Suisse: n'ont ‘hul- 


lement compromis Ìa sûreté des: 'Etats'voïsins. Keur terdtoire’ nk GE ui 


envahi, ni même mtenaëé ; leurs instituties et leut tranqillitë n'oët: ‘éoiru. 


, aucun danger: Crest qüe, 'súucieuse’ de verplie ges öbligatioos interagtio 


nales; Ja’ Snisse” bli 4 hdijreigement, Te ps pouvgir.- 

"Ep 'Les mesuhés. qwelle ea su ‘prendre. pour le prompt ‘rétablissement de 
Pordre et dekt tranqu uiliité dans le pays pour le maintien de sa sûreté 
intérienre. et- extérienres: pour conserver sa neutralté, mesures que les 
art. FH, Vlet VII dû pacte fédéral ont placées dans la èompétence de la 
Diëte, les forees, militaires que la confédération E _dépilo loyfes. le courage 8 
Vintelligenes et la, discipline de ses milices ; les sentïuiëttt Zé bfepveillanes 
dont les popúlations de la Suisse’ sont aniibes evers Jès autres’ nations, 


la |prudeneé et Péhergie” dont les autótikés ‘ont faït preuve, sont, por les 


páys voisins et Europe en gênéral, le nieilleur garant contre les dangers 
auxquels desrénseìgnements inezacks au incomplets,. krop. souvent puisés à a 
des: sources „intéressdes bu passignaées,, ont-seuls pu faire:ceoire! … 
»p Nons saisissons cette occasion pour prier vas neet aen: dagrée 
l'assurance de.ngtrg;haute considératiou.s:: — en erf 
» Berna, de-6 Moerse GMT. ke 
re ast bie Gre Rt Sen En 


le 5 Vo ere es er. Anttiché'en Suisse, M u: de Kai 


laquelle èst-datée de BâTe. De mêüte que cétte dernjóre, elle.n’x; 
pu être remiseäit président du” Sonderbund, qatn "existe plus. 

‘Le texte-def dex’ notes’ est, mot. ppur mot, Ip même, avec 
: cette différence : ‚Le que, la note de vAntriches est adressée ai 
|diredtotrè et baat â bprdildong. de la’ Diète, comme celle de M. de 
'Bois-le-Comîte ; 2 ue gr enphngi ichjen n'a.pas fait la même 
rothission uêle dribe 6 drangtds. En eers à Rendroit où l'ambas- 
‚sädeur de Franced dat. qre. les gourernements des cinq puisssnces . 
sont ‘autunds pe pe les 3 MeÊmes: mnatifs, ce qui n'a pas de. sene, Ml. de 
|{Kaisersfold it, pls exactement, qu'ils.sont ampt des mómes 
resten ef.mwa.par les mêmes motifs. > srad: 

0 voït pa ar,là qne la notede 1’ Antrichëest dynlemánt écrite 
kn franca Jes: faotes des autres peen ne sont pe enoórs. 
larrisges à Berne. 
| pe carrespondance de- Paris assjie tjue le roi de Prusse avait” 
jrefusó.de sottmettre la.qusstion de: Neuchâtel à Parbitcage d'un 
lcangrês des puissanees;"et qúe la nouvelle en étAit parvenue ad. 
au président du const’ par uri courriër extrdordi inaire da mis, 
inistre de F rance à Berlin.” gen 5 


| en SESCLAVAGE. 
shae Site, — Voir „hijtre namêro hier.) 
En obsefifäin( Tes r mesures quen nous avons indiquées, la, 
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peat OREN ba ‘grand nombre démigrants de T'Afrique G Tape Aes osolaves 
púi &ÖHE Wánsporles en fraude k Cüba, Portò-Rico et, dans (6AREE ef les mila 
iet nde, seraient 


nd gui” péridspat dans’ ce „Commerge, de £ ex 
lors acquië à ta Güyäkei reviere: 
Ïl ne fuùt fieii’ chähger à à Ta defense de se veg ee 
Bledel ijéd thu. Ees Hipaf daf 
hant recueillent des fraits dé ‘ee cou 
poúrtönt ‘asdi'obtëiiir pf | Te éûrs gode 
mes Gokdtidris’ qué bAlgrtbr gel, 
patavant true les, ‘btablissenie 
S’ils er6dutent bek bdfl © 


pas: Det zere 


dee negra, lie 
s Bresiliens qui, mainte 
pibuyer de, concurrence 5 
ús HEE migvante afgjoains. aur mè 
ge dt ld Néetlande , mais il faut au- 
nb s aient € cessé, dans leurs colonies. 
ns se de Í* Fhumanité a ansa, fait alors un grapd, 
Ki B s’abstenir de. tout Commerce aveg’, 











AAL 


Rivor Íd'búrveillance: ezeroée par les bâtiments c crois. 
geurs oohtre. le commerce esclaves proprement dit, ‚ qui continue toujours’ 
à être défenda aussi sévèrement , la concurrence qui s’établira dans l’achit: 


È “Èesclaves en Afrique, suivant le sens qne nous avons ìndiqué , enlèvera aux 


N 


„ “trebande qu’ils n'exercent pas sans courir de grands dangers. 


Les trois puissances qui s'engagerout à suivre dans le sens indiqué un sys- 
têine rationnel pour empêcher des actes barbares, pourront certainement 


introduire de neuvelles populations dans leurs colonies de la Guyane. 


Lorsqae nous nous occuperons pacticuliërament de I’émancipatian éven- 
tuelle, nous parlerons des mesures qu'il est nócessuire de prendre dans les 
Guysues frangaise et holländaise pour asstrer. ainsi que dans la Guyane an- 


- Blaise, de bons traitements aux Émigrants de l'Afrique. 

$ IL. L’inaccessibilité des terres intérieures de FAfriqüe pour touteen- 
tr prise européenne,que M. Buxtona erposée avec une parfafte exactitude, 
extgeque Pon procède dansune antre contrée à la civilisatian de ce pays. 
Les obstacle naturels, tel par exemple que le climat si, fatal aux canstitu- 
tions européeunes, ne pouvaat pas être écartés, il fant renoncer à ce projet 

“comme imprattcable, à moins qu'on u’imagine dez moyens plus exécntables 
que éeuxihdiguds par M_ Buxton, qui déclare qu'il désespére lui-même de 
‚ poüvoirTes mettre à exécution. hes ef , 

La Guyane est située sousnine même latitude (ue la côte de Guinée d'où sont 
traosportésla plupart des ésclates. La distance qui sépare ces tteux contrées 
n'est pasd’un long parcours, maïs la navigation en est difficile pour les návi- 
res à voiles, à'causé sn calme plát qui règne ordinairement sous Péquateur: le 
trajet au contraire est facile pour les bâtiments à vapear, précisément à cause 
de ce même calme plat qui est un obstacle à la marche des-navires à voiles. 

« La courte distance qui-sépure ces.deuz pays, la conformité du climat et de 
Ja fertilité du sol, et la possibilité que présente la Guyane d'être colonisée sar 
úne grande échelte, rendent cette contrée très-convenable à l'exécution du 
“plan que l'on s’est ici proposé. On comprend sans peine que les raêmes essai, 
‘pourraient être teutês dt Íës autres’ colonies, telles que la Jamaîgae, Îa 
Trinité,la Martiniquê ct la Guadeloupe; mais nous avons la conviction que 
-aalle-part'on nie réussifa mieux que öur Ta côte de la Guyane. 
Dans cette conviction, basée sur les considérátions que nous avons exposées, 
nous dévignons la Guyane-comme propre à Pimmigration des Africains, dans 
„an double but kn ' De ì Eese 
„ a. „Pour des gmployer à la culture des terres ef à d’antres entreprises utiles ; 
‚_ö. Pour, dès qu’ils auront acquis ane certaine aplitude, qu’ils auront 
embrassé: le christianisme dent on doit leur „apprendre à connaître avec soin 
les préceptes, et qu'ilsauront payé par le produit de leur travail les frais de 
Hear achat; lenrtramsport et 'lear entretien, les ramener dans leur patrie sitòt 
qu’iksen exprimeront le désir … EN hs 
-…Afio d'agirde:concert et d’établie une surveillance active sur’ Pezécution 
de ces meanres; nóus.recommandons de nomimer ‘une cominission composée 
d'agents frangais; néerlandais et anglais pour chacune:deá còlonies désignées, 
Cayenne „ Surinam et Demerary.. t 
_ Ces commissions seraïient chargées:. Nn 
1e. de recevair les émigrants de l’Afrique et de véiller à ce qu’ils soient con- 
“vensblement hébergés à leur arrivée: a NE 
2o, de régler-Ies conditions d'après Tesquelles ils eni treront en services 
-8ede surveilter Io traitemdat qu'on leur fera'sùbir et la direction qu'on 
domnera; … … :2: ge ' Ì ì 
4e d’exercer,une surveillänce 
‘comptes aveceuz,et … > ‚rn te ne nn En En 
PP :de prendre,tous les soine nécessaires pour. fuiré-exécuter leur rêtont en 
Afrique, fs qu'itén exprimerontledésir, * <… st 
„_Nóugcaleulous-qa’il suffira d’ane;période de six ans pour quê les Africains, 
gp anoir ‘regu‚uhe instruction convenable, puissent utilement retourner 


+ 


sur Padministratión’chargée d'éiablir des 


äná eur patrie. Darant ce laps.de tempsils aùurònt pu facilemient rëmbou rser 


deer 


par le produit de leur travail les frais de leur achat, leur tränsport et leur en- 
tretien, ét, qui plus est, avoir gagnó les frais de lèur ‘voyage de retour en 


î ns 


‚ Dêaqu'ile seront retournés. dans leur patrie, il faudra Adr faire qüelques 
wralipes sn argent, afin: qu'ils puissent, wpréd dvoir rembioursé là somme avan. 
sée avec Îles intéréts, entreprendre’ ‘pour leur.propre- tompte la duiture ‘des 

rres-et Pálève-du bétail, sur le même pied qu’ils aaront appris à le faire däns 
É Guyane II faudra en outre les engager à prendre à lear service leurs com- 
pafriótes à tùlre de journaliers pour les accoutnmer àun travail régulier, et 
pòùr leus Paire apprendre' leë premiers principes du ch ristianisme. Comme ils 


BRE HK -doiës erppris: À connaître les bienfaits de la civilisation, on doit s’at- 


forts véunis de la France, de la Béerlunde ef de FAngloterte! pourraient en ceci 
qpörer des.merveillde. … -. Len enen bete et 


Si cene sont pas les gouvernements-de cès pays’, du moiits tet sóciëtós paf 


ticutières qui s*occuperaient d'une entreprise atdsi utile, feraient là une spé- 
culation très uvantageuse, à part Îa satisfaction d'accomplir une ceuvre si dé- 
sirable ef si móritnire; celle de poser les fondements de Ja civilisation reli. 

…_sgieuse et morale dans une des parties du monde quì, dars-toute Pacceptioa du 
mot, est encore toujours à l'état de nature, _ Nb: . 

Nous voudrions volontiers développer ici cette idée principale, maïs le plan 
qe nous nous sommes tracé nous appelte à examiner particulièrement la 
question de Pémancipation dans les Guyanes frangaise et hollandaise comme 

„lemoyen certain d'après lequel ces oolonies peuvent compter recevoir les 
populations africaines. Péut-être aurons-nous plus tard Foceasion de traiter 
„lä qnestiou dela civilisation da P'Afrique, be 
“Si, d'un côté „Ia plus grande objection quie'notis-ayons à faire contre 1'é- 
‚ maacïpation dans le Guyane anglaise’, c'est d’âvòir rompu brusquemient tous 
Jes liens qui étaient une gárantie pour les travaux ‘indisperisahles de la calture 
„des champs, ‘de Fautre nous-devons reeorinaître la tupériorité des bases sur 
:lesqualies repose lersaidisant apprenticeshig. — Tout ce que Pon a dit contre 
ee-système de transition, web, à notre avis, injúste, Les résultats des quatre. 
‘années soi-disante’épreu ver déihontresit la: valeur de tou tes les plaintes élevées 
à ee sujet. Laseule chose que nous ayons à remarquer relativernent à ce systò- 
‚me, Gest qu’il.e été de trop courte durée pour préparer one Émancipation com- 
plète. Une plus longne durée eût permis d'otteindre un double but ‚ d’abord 
en fournissant aux trois parties intéressées , — le gouvernement, les maîtres , 
et les travailleurs , — plus de facilité pour s’identifier avec le nouvel état de 
„ ohoses, etensuite en exoitant autant que possible. pendant ce temps, pur une: 
plus grande immigration de pepulation, une concurrence si nécessaireau tra- 
vail. Les quatre années d’apprentissge de 1832à 1888 se sont envolées, tenant 
en ùne tension fiévrense les esprita des trois parties intéresues, Les travailleurs 


IJ 


naturellemant très charmés du chaugement déjà opéré dans teur position et | 


de celui qu’ils pouvaient encore espérer Par la spite, voulurent être immé- 
diatement affranchis de totit lien, — Les maîtres,.accoutumés à se voir obéir 
ayeuglément, supportèrent impatiemment la gène_d’ane- surveillance. — Le 
gouvernement, placé entre ces deùx difficultés, dut entendre de tous côtés de 
mives réétamatiofis et eut:lés plus grandes peines pour ipintenir le bon ordre, 
Les débats élevés am’sujet de là question ‘de maintenir ou de supprimer le 
terme piòlongé du travail obligé des hórmes uttachós à, la.eultnre des.plan., 
tations (praêdiëly attached) vinreht encore éxciter de plus en plus les esprits, 
Toutes ces difficultés aoraient pu être évitées en grande partie si l'on avait 
prolongé le tefime du traváil obligé, et cotte prolongation qurait pu;en. même 
temps diminuet les fráïs qü’a coûté l’émancipation, EN A a 
Toutefois ct ‘système était Véritáblement établi pour, prévenir, d'un côté, 
que’ te tra vatite kh fút négligó, et, de Pautre; que lesesolaves ne fussent sou- 
us à de mauvais'traitements. — ‘La'quanlitè de, produits recueillis en, est une 
prêève, dar cék dnnées se font’ refnerguêr comme ayant 616 les plus avanta- 
geosë pour lâ production dans tä Guyane anglaise, quoique. ladarée da tra- 
vail fd testreiinte 47 1/5 heüres par joür, et malgré les dificultés rencontrées 
„dans Pefêtallori dè delle inesnre, TOU 
Es Otortt be ger anr eben Ok ide 1 


ed ete EGBOUS ome gee Ì 


…infämes trafigueurs qui se livrent aujourd'hui à la traite des négres , la possi- 
+’; “Bilité d'acheter des esclaves. On comprend facilement que les vendeurs afri- 
_€ains donneront la préférence à an commerce licite sar uu commerce de con- 




































importante, il convient que nous nous en occupiana un instant, 


Pagricalture. - 


dufre une mesure extraordimaire pour atteindre le but qu'on se propose. 


À notroavis une émaacìpation établie d’apròs cas mêmes bases, mals moins } 
coûteuse que celle des Anglais, serait d'une facile exécution, pourvu que le 
temps d'épreuve fût de plus longue dure et que les plantenrs fussent forcós 
d’administrer eus-mêmes leurs propriétés. Cette derniërg condition étant fort 


‚Nous ne nousétendrons pas sur. les fâcheuses conséquences résultant de 
l'absence d'un grand nombre de propriétaires et de Îa transrmission de la ges- 
tion de leurs intérêts à des administrateurs et directeurs de plangations. Il se 
présentera bien uneantre occasiou de s'occuper de cette question. Il est ceí- 
tai, toutefois, que tous ceux qui Connaissent lesaffaires coloniales, regardent | - 
labsence des propriétaires commê la principale cause da dépérissement de 


Comme dans la rêg le ordinaire les propriétaires ne peuvent pas être con- 
traints de ze fixer dans les lieux de leur própriété, ilest indispensable d’intro- 


Nons conseillonsà ce sujet une expropriation généralejdes plantations et 
„des esclaves contre une indemnité à payer auz propriétaires. L'expérience ayant 


aprpris dans la Guyane anglaise que Ia possession des plantations, sans conser- 
ver les travailleurs, n'est presque d'aficune valeur pour les propriétaires, la 
justice et I’équité veulent qu'en mêrse temps qu'on les dépossède de leurs 
esclaves, on paie dux propriótaires le prix de leurs plantations. Ceci aurait 
pour conséquence de rendre lémancipation plus coûteuse que dans les 


colonies anglaises, si toutefois ilentrait daris notre projet de faire cultiver les 
‘plantations pour lecompte du gouvernement. Telle n'est pas notre pensée; 


d’abord, parce que de cette manière un certain nombre de personnes qui vi- 
vent du revenu de leurg plantations, se verraient ruinges tout-à-cou ps et ensui- 
te, parce que le malde l’adininistration étrangdre se trouverait ainsi encore 


propagó. Le gouvernement serait, en effet, forcé de confier à des serviteurs à 
gages l'administration des plantations. Ceux-ci, succédant auxadmiuistrateurs 
et directeurs actuels, suïvraient la même marche et amòneraient les mômes ré- 
sultats, Lee mêmes caúbes ‘onttoujoúrs les mêmes effets, Le gouvernement | 


qui s"immiscerait dens une entreprise pareille , n’auräit que déception et 
dommagèà en attendre. Onym'a’, ati contraire, que de bons résultats à espérer 
‚de l'énergie qui est toujours la éoitipagne des entreprises particulières. Pour 
ezciter cette énergie , au lieu“de la paralyser dans des entreprises pour le 


eompte du gouvernement,nous ggoposons d'affermer les plantatiohs et les es- 
claves expropriés,de préférence à ceuz quiauront été dépossódés de leurs pro- 


priétés, pourvu qu’ils se soumettent aux conditions du fermage ; mais ‚pour 
äutant qu’ils voulussent faire abandon de ce droit, on uffermerait les planta- 


tions aux persònnes qui s'engagent par contrat à l'exécution des conditions 


prescrites. —' Les conditions seraiënt, outre celles de traiter les travailleurs 


avec humanité , d'administrer soiemême efi personne Îes biens affermés, 
De cette manière Pezpropristion n’a pas lieu complèteinent , maisseule- 


ment sous une forme conditionnelle  puisqu’on prend d’urie main ce que 
Pon offre de l'autre ; et comme le temps nécessaire pour préparer l'émanci pa- 
tion est ainsi-de plas longue durée, iln’est pus nécessaire que le prix de la 
propriété expropriée soit assez élevé pour en couvrir la valeur entière— Nous 
voulons seulement introduire une amélioration: dans le mode de propriété et 


d'administration, ayant bien plutêt pour but de maintenir et de hausser la va-. 


leur de Ia propriété que d’accaparer la jouissance des revenus. En Continuant 


plète et d'une dimination de valeur. 


Fétat actuel des choses, la propriété se. voit menacée d'une décadence com- 
Les modifications proposées serviraient |. 
non seulement à conserver la population actuelle des travailleurs et à mâin;| , 
 teuir la valeur de la propriété, mais encore à procurer un plus grand nombre | 
de travailleurs pour la culture des ‘champs , lorsque lá'suppression des établis-. 
sements d’esclaves aura préparé tes. bases d'une immigratìón téguliëre et: 


aonstante des Africains. 


nt 


Si les propriétaires actuels venleut- profter. de l'occasion qui leur est of- 
ferte, ils “'assurent, outre le prix .de vente de leurs biens, la jonissance' des 
produits de la cultures, aux Gonditions ci-après espliqaées; maià. préfêrent-ils 
n'en pas fäire usage, alors ils doivent se. contenter du prix qu’ils auront regu , 
qu’ils auront demandée poúr la ; 

» De cette manière on parvien- | 


pour leur propriété, et en sus de la somme 
cession de leúr droit dé préférence au fermag 


drait à obtenit qué la syrveiltance- et Padministraiton' des plantaiiong fassent 
exetoóes én personne par les véritables intéressés. Sans cette quasi-expropria- 


tion, telle que nous venons de. \'indiquer, 
d'atteindre le but si dósirable que ion se propose, 


nous ne voyons pas la possibilité 


D'après nos calcul, la durée de Paffermage devrait être de dix années, et le 
prix annuel du loyer- pourrait. être calculé-d'apròs Iá diziëme partié da prix | 
pour lequel la propriété a été expropriée, en y ajoutant Vintérêtà 5 p-c. 
geaidse à lee voir eoneverir à l'exécution de ce pláni phitanfropique. Lesef. | 


Le terme de dix ans suffirait, pour préparer les travailleurs à jouir avec fruit 


devraient avoir lieu l'entière | 


émaricipation dans les Guyanes fran aise et bolländaise, et Ja transcription des 
plantations áu nom des anciens propriétäïres, s’ils ont conservé leurs biens, ou 


au nom de. ceux qui-auront succêdé à leurs droîts. 


-…” La longueur du terme accordé pour préparer Pémancipatioú, l'administras 


tion ezercée par les planteurs er‚personne, Pangmenitatión::de'la population, 
et l'instruction chrétienne qui doit Être en même temps dirigée avec soin, — 


„son autant.de garanties qu’apròs.pyoir été émancipés, les travailleurs n'aban- 


„donneront pas la culture des champs. 


Nöris comptons aussi sur le travail des émigrants africains qui, par le pro- 


duit de teur labeur, doivent acquitter les sommes quileurauront été avancées, 
__E’émancipâtion pourrait avoir lien sans frais, c'est-à-dire quele gouverne- 


ment devrait comriiencer par payer aux propriétaires le prix'des plantations et 
des esclaves expropriés ; maiá, devenn propriétaire, il âffermerait la térre avec, 


: les esolaves, afin de rentrer, par le prix de laffermage, dans son Capital avancé.” 


On demandera peut-être pour quelle raison on ‘éxige le terme de ‘dix arts’ 


pour préparer lesesclaves qui sont censés avuir déjà atteint un certain degré 
de civilisation, tandisque pour l’édncation des immigrants africains auxquels 


il faut encore inculquer les premières notions de la eivilisation, on ne de- 
mande qu’un terme de six ans. La raison en est toute simqle : la voïci: … 


(La suite à demain.) 


La Bame Blanche; | 
opéra en trois actes; paroles de ML Scribe, musique’de Boyeldieu. 
Ee PRECEDE DE: 


Le Petit-Fils, 


vaudeville en un acte de MM. Bayard et Warner. 





Grande Salle et Ü'heûtre H'ivoli, 


_BiMANCRE, 12 DÉCEMBRE 1847. 


GRAAD CONCERT 


VOCAL ET INSTRUMENTAL, 


‚1 DONAË-PAR LES. 


Créotes de 


” Ouverturé ù B heures du soir. 


ve" 


| TAmérique du Nord, 
MM. COOPER, LrOoKS et. MABSON, Manes 
_ POLKet LIONS, rerétus di costume nègre, 
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FIBATRE-ROYAL - FRANCAIS DE LA HAYD, 
Lundi 13 décembre 186: 2 (leprésentatión n° 10) sap eeen A | 
rt ‘Mêttliques, 5%»: — Naples, 5 %». — Ard., 5% 143 P. — Dette dift(-if 





Ee k France . « ….{Truis poureent …… … ………. 
de leur liberté et pour faire rentrer le gouvernement dans le montant des som- |: 
mes avancées À l'expiration de ces dix années, 


—3%283,292. — Portug. 4% 22, 23, 



















ANNONCES. | 


TEL me 


… VENTE PUBLIQUE 


à Gand, Lundi 20 Décembre 

_ due très belle collectien: de 
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‘enlève à instant la donleur de dent la plus vive et guërit la carieè ( 
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„Bulletin de la Boürse de Paris. D 
À peine les premiers cours étaient-ils établis anx environs dela oôte d'hidt 
que des ventes énormes ont uflué sur la place et ont.déterminë une. panigustig 
au milieu de laquelle il n'était plus possible de trouver des acheteurs à aucun 
prix. On annongait qu'un fort spéculateur à la haudse s’était décidë à revendr MW 
une partie des valeurs qu’il avait achetées à découvert. On a, en ontre, répan- ME 
du desbruits de toute nature, On disait que le roi était malade, que M. Guizot 
avait óffert ‘sà'démission, que le conseil de fa bänque avait décidé qeil ny. E 
avait pas lieu àfabaissèr-.encore letaux dè Pescompte: On a cherché à relevt 
un peu les cours vere deux heures, mais la baisse a fait de nouveaux progres 
pour laclôture; RN el Ke Re | 
Le3 p: c., quiavait fermé hier à 75-60, & ouvert à 75-60, a varié de 75-60 à 4 
75-10 et reste à 75-25. Gn Ee EN PEA 
pers de 1847, iui était hier à 76-70, a varié de 76.60 à 76-20 et ferme, 
762gr be e bebe bk 
„Le5p. c., qui était hier à116-85, a ouvert à 116-270 eta: varië dé#46-70 à° 
116-45; on enfermeà 116-50. N Ee 
Au compíiant le 3 p. c, a fléchi de85 c, le5p.c.de30e. ' 
“Ka banque'de Frapce.n'a päsété-cotde,: © : 5: one tr 
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Bourse d'Anvers du 10 Décensbre: 


rée ancienne, » „— Passive GX». — Lots de Hesse » 
Bourse 2? heures). Ardouin sans variation. 
Bourse de Lonires du 8 Décembre. 
$% Cons. 86 5. — 2} % Holl. n.— 4% id. 844, 2. ec Eep. 5 171, 44 


— Cours après. le 


‚ Bulletin de la Bourse de.Londras. … 


Les lettres regues ce matin par lesnégociants en relations d'affaires aveo 1 
Indes occidentates sont décourageantes au plus haut point. Tout semble con*”. : 


{ spirer contre les colonies zes ouragans, les faillites dans la mêre-patrie et Pine 5 


veen 


| sé sont relevés. : 





EN nd Kik 
 LAHAYE, chez Léopold. Lebenberg , Luislieuwst 
5 ae EE REN 


activité des transactions Et ad its arend Â 

La nouvellé que les ministres frangais avaient offert.leur démission et Ee 
les fondsavaieút fléchi en conséijuenee ‘à la boursé de Piiis, joïnte à de } Dre, & 
tes ventes apétéés: en réalisation de bónéfices, ont-exereó. au coinmenoerdkér Je 
de la bourse: une iùfluence défavorable. sur. le. cours:desooneolidss ; vaa 
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ci uBousse de Vienne du È Décenibre: É 
Métalfiques ; 5 % 105: — Lots de g, 500 „1563. —… Lots de 25 
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